
2 LE FANTASQUE.:
nir, M 'érth me n1a î une lettre q nait drece*voir, à mon adrëee; 'par la post imprialëde Brun icette lettre contenait*les motssuivans, écrits enilngue italienne

k u-qè id prs e'..l ex e ePuisque lprisOnnier Ce lini a le droit ux esorti n see de a fr-
eresse, pour se promenerdans, les environs du Spielblerg, je je supplie de seaire conduire ce soir, si'c'est possible, dans une petite maison blanche qui estsituée sur la lisière du bois, tout près dela prte du cimetièri; vive la je'une

.alienne.

n la soiréé du même jour,je réclamai, de la.bierveill ade de otre sos.aendànt, la pei mission de faire -ma promenade habituelle M. W rath m de-manda, ensouriant-:
2S'agit-il, par'hasard, dans le billet de. ce matin, d'un rendez-vous mou-ux que vous donne quelque belle fille de Moravie.?

.x-Je.nen:sais encore rien, lui répondis-je rmais silen est ainsi, je vous pro.mets de vous Papprendre, à-mon retour.
Catherine, qui:avait entendu cette question et cette réponse, me conseilla, deses regards les plus tendres et de ses agaceries les plus engageantes, de. passerbosor toute entîre 'avec elle, avecsa -famille, dans le salon hospitalier de Tin-te6dane;-la curi site ne:rehdit impitoyalle pourla oline Catherine, ot nalgré

ses larmes honteuses, qu'elle essayait de cacher, en feignant de déchiffrer un,oôrceau de musique, je résolus méchamment de m'aventrer, avec mes gardiens,ur la route qui dèvait me:conduire à lii porte du cinietière.
.J nie tardai point à découvrir la petite maison .blanche ; c'était une chaumièrerav'issante à'emi-caclie par une grande tenture de fleurs- elle se 'd6öiîit,pour mieux être vue sans doute, dans sa cachette d&clématites. et il me semblaquelle jouait*à-merveillè le iale de'la coqueue'Galaihéee

Sus le préiexte de prendre un peu de iepos et de manger quelques friandisespays, je frappai en tremblant à la porte de la maisonnette ; Khral et Schillerconsentirent a attendre sur le seuil de la chaumière ; la porte s'ouvrit ¯ devantmoi, -etje pénétrai, sur les pas d'un vieux paysan; dans la salle basse de la mai-son -blanche.

-Monsieur le comte. me dit le villagéois, votre seigneurie se-reposera beau-'coup mieuix dans ma belle chambre, dans mu chambre d'honneur du premier éta-g... Daignez me suivre!
-Je lui4demandai avec une surprise bien raisonnable en paréil.cas

ousave le nom l et Iu lité de votre hôtè?
91 monsieur le comte

-D.qui tenez-vous ces détails sur- la personne inconue un p rison ier duSpielberg,? -nu du e-Cest mon secret....
-Gardz-le dorc, etiänto gá dé bienEn arrnvant dans cette chambre qui rm'était st ar n g d i

qu ei tai eur e ee eoi.Él oý jus ge ilis
''ln'évando u r.: force de stupeur,, à foribie' eù .oe (évxstisl ue oserde ceeuide émotion qui tenait p'xesqLu de loitisme'onde la-fo lé cýttèï,lle'b ô rd a son bdén he, je [ne souvenais de laVoir déjà l' bas, làbas, dans -meon bal e i isre dje croyais réconnaitre à chaquea i e

e ard, le osm iubles , les lir esi les tableaux, tout le lu ava i rie r de on opu-le d'atef ois ; je rètroù ais, ap pace que je leur avais donnée ýdan' o ei


